
abrupte et par le cháteau inférieur, ä l'ouest la montagne continuait de s'ele-
ver. Sur ce cöte, on construisit une lice entre le corps de logis et le large et 
profond fossé situé plus ä l'ouest. II n'est pas possible de décrire cette lice 
d'une fagon satisfaisante; Elle devait bientöt recevoir du cöte du fossé une 
haute et forte chemise comme l'usage s'en était répandu dans la construction 
des cháteaux. G'est ce mur („mur de chemise") qui a donné le nom de „pont 
de chemise" ä l'actuel pont de pierre qui enjambe le fossé avec ses hautes et 
puissantes arches de pierre. La lice et le m u r ont disparu lors de l'agran-
dissement du cháteau entrepris par Ulrich de Rosenberg avec l'aide du Maitre 
André dans les années de 1444—1451. Par ces travaux le cháteau supérieur 
fut agrandi et s'etendit jusqu'au grand fossé. Ces agrandissements provoqués 
probablement par la pénurie de logements conservěrent au cháteau son carac­
tére défensif. Les restes du chemin de ronde dans la muraille le long du fossé 
et au cöte nord, ainsi que la construction en ligne brisée de l'entree en forme 
de tunnel qui měně au cháteau, en témoignent. Ce fut le dernier arrangement 
de type militaire du cháteau de Krummau. Car le développement des armes 
ä feu, dans le cas du cháteau de Krummau également, a fait perdre sa valeur 
au principe que les cháteaux devraient étre avant tout des cháteaux forts. 

LE SOULÉVEMENT DE JOACHIMSTHAL DE 1525 DANS 
SES RELATIONS AVEC LA SAXE 

Siegfried Sieb er 

II y existait des relations étroites entre la ville de montagne de St Joa­
chimsthal fondée seulement en 1516 et possession des comtes de Schlick auf 
Schlackenwerth et les villes de montagne voisines fondées également peu de 
temps avant, ä savoir Annaberg (1496) et Buchholz (1501). St Joachimsthal 
dépassa bientót ces derniěres par sa population et son revenu en argent. 
L'äff lux de plus fort de mineurs vers le „thal" (la „vallée") provenait des 
régions voisines et de la ville de Schneeberg, florissante děs 1471. Le lieu de 
ravitaillement pour toutes ces villes de montagne était Zwickau, ville impor-
tante de commerce et de draperie. 

Bientöt naquirent de fortes tensions sociales dans la jeune ville d'argent de 
St Joachimsthal située sur le flanc sud de l'Erzgebirge; car il s'y établirent 
d'une part de pauvres mineurs qui pendant leur longue marche ä travers la 
montagne avaient épuisé toute leur épargne, d'autre part, il y avait divers 
mineurs déjá vité enrichis par l'exploitation des veines métalliques ä St Joa­
chimsthal, gisant „sous le gazon". La croissance rapide de la ville entraina 
aussi la pénurie de logement, des difficultés d'approvisionnement et beaucoup 
ďautres inconvénients. Les mineurs prospectaient encore en tant que „Eigen-
lehner", c.-ä-d. ils étaient les propriétaires ou co-propriétaires de leurs mines. 
Mais plus les mines devenaient profondes plus on faisait appel ä du capitäl 
étranger. Déjá en 1517 les haveurs se révoltěrent. On maugréa contre les 
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nouveaux riches, appelés les „Großen Hansen" (Grands Jeans), on décela des 
irrégularités dans l 'administration et des fraudes faites par les fonctionnaires. 
Thomas Münzer entra probablement děs cette époque en relation avec les 
mineurs de Joachimsthal. Au debut de la Guerre des Paysans, il y eut des 
troubles quand de grands propriétaires de mines bohémiens et en 1525 le 
bailli de la Saxe électorale, M. Kospoth essayěrent, mais sans succés, de recru-
ter des mercenaires ä St Joachimsthal contre les paysans insurgés. 

Déjá en 1519 des mineurs de St Joachimsthal avaient émigré ä Buchholz 
ou les soulěvements commencěrent en mars 1525, notamment contre des hom-
mes ďéglise. Ensuite la ville de Schiettau et des villages faisant partie du 
monastěre de Grünhain s'insurgerent contre les moines. Tout le trafic de 
Zwickau ä Joachimsthal passait par cette region. II est significatif que le 
corps des mineurs de Joachimsthal demanda de l'aide au Conseil municipal 
de Zwickau, mais celui-ci la lui refusa. Le Conseil municipal d'Annaberg ce-
pendant, dans la crainte que ses mineurs soient contaminés par l'exemple de 
Joachimsthal, voulut servir ďintermédiaire entre les insurgés et les maítres 
de Schlick. Le Conseil de Dresde lui-méme essaya ďétablir un compromis ä 
St Joachimsthal, et des experts de la ville de Freiberg participaient comme 
arbitres aux négociations. 

Les mineurs des deux cötes de la frontiěre se sentaient lies par parenté, 
camaraderie et les expériences et la misěre communes. La ville d'Annaberg 
ainsi livra du pain et des armes aux révoltés. Deux mineurs saxons, Wolf 
Göftel et Andreas Cosener, tentěrent avec zěle, mais en vain, ďengager les 
mineurs des deux cötes ä faire chose commune avec les paysans. 

Le corps des mineurs résuma ses revendications en 17 articles. Bien que 
le prestige du corps ait été diminué par la défaite des paysans de l'Allemagne 
centrale pres de Frankenhausen, les mineurs obtinrent certains succěs, surtout 
d'ordre social, dans le contrat du 25 mai 1525. Le contrat de dix articles 
conclu entre le Comte de Schlick et le corps des mineurs de St Joachimsthal 
amena la fin du soulěvement. En consequence de ces négociations les maitres 
de Schlick en tant que propriétaires des mines de St Joachimsthal publiěrent 
un nouveau rěglement concernant l'exploitation des mines. 

L E D R O I T D ' E T A T D E B O H É M E E T L A T E N T A T I V E D E 

C O M P R O M I S D U C A B I N E T H O H E N W A R T - S C H Ä F F L E 

Rudolf Wierer 

Durant la periodě précédant les révolutions de mars 1848 („Vormärz"), 
la Bohéme vivait souš le regime de la „Constitution Renouvelée du Pays" pro-
mulguée par Ferdinand II le 10 mai 1627, qui assurant le droit législatif au 
Roi de Bohéme. Les États généraux avaient le droit de consentement des 
impóts. A partir de 1'année 1842/43, dans la Diěte de Bohéme, la haute no-
blesse combattant les changements absolutistes du Gouvernement, s'efforga 

479 


